
PR OF IL 

DE L' INDUSTRIE 

Begfl...37 

IrjE Industrie, Sciences et 	Industry, Science and 
Technologie Canada 	Technology Canada 

Matériel agricole 

CanadU 



F 

MATÉRUIL AGRHCOLIE 

63 83 

AVANT-PROPOS 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Étant donné l'évolution actuelle 
des échanges commerciaux et leur 
dynamique, l'industrie canadienne, 
pour survivre et prospérer, se doit 
de soutenir la concurrence 
internationale. Le profil présenté 
dans ces pages fait partie d'une 
série de documents qui sont des 
évaluations sommaires de la 
compétitivité de certains secteurs 
industriels. Ces évaluations tiennent 
compte de facteurs clés, dont 
l'application des techniques de 
pointe, et des changements qui 
surviendront dans le cadre de 
l'Accord de libre-échange. 
Ces profils ont été préparés en 
consultation avec les secteurs 
industriels visés. 

Cette série est publiée au 
moment même où des dispositions 
sont prises pour créer le ministère 
de l'Industrie, des Sciences et de 
la Technologie, fusion du ministère 
de l'Expansion industrielle 
régionale et du ministère d'État 
chargé des Sciences et de la 
Technologie. Ces documents 
seront mis à jour régulièrement et 
feront partie des publications du 
nouveau ministère. Je souhaite 
que ces profils soient utiles à tous 
ceux que l'expansion industrielle 
du Canada intéresse et qu'ils 
servent de base aux discussions 
sur l'évolution, les perspectives 
et l'orientation stratégique 
de l'industrie. 

Ministre  
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Structure 
L'industrie canadienne du matériel agricole regroupe les constructeurs d'une 
vaste gamme de machines agricoles : tracteurs à quatre roues motrices, 
moissonneuses-batteuses, lieuses, matériel aratoire, semoirs et diverses 
machines complexes servant à la récolte et à l'engrangement. Au cours des 
années, cette industrie a réussi à mettre au point des machines spécialisées 
pour la production à grande échelle, de céréales, dans des régions à sol aride. 
Depuis 1944, le commerce du matériel agricole entre le Canada et les États-
Unis se fait en franchise. 

En 1986, les expéditions de ce secteur, qui employait environ 
8 000 personnes, étaient évaluées à 623 millions de dollars, dont 495 millions, 

ou 79 p. 100, étaient destinés à l'exportation. Les importations se chiffraient 
à 1,8 milliard, soit plus de 93 p. 100 du marché intérieur. Les moissonneuses-
batteuses et les tracteurs constituaient 66 p. 100 des importations, le reste 
comprenant surtout du matériel d'origine non canadienne : trayeuses, versoirs 

réversibles, etc. L'essentiel des exportations, destinées aux États-Unis, 
comprenait moissonneuses-batteuses, tracteurs à quatre roues motrices, 
matériel aratoire et semoirs. 

Par l'intermédiaire de concessionnaires franchisés, les grandes 
entreprises commercialisent une gamme complète de matériel pour tous les 
genres de cultures pratiquées au Canada et la rationalisation de la production 
se fait à l'échelle nord-américaine ou internationale. Ces grandes entreprises 
construisent les grosses pièces d'équipement, comme les tracteurs et les 
moissonneuses-batteuses; pour l'outillage comme le matériel aratoire ou les 
semoirs en lignes, elles les fabriquent elles-mêmes ou se les procurent auprès 
d'autres constructeurs. 

Les entreprises spécialisées fabriquent une grande variété d'accessoires 
et d'outillage : cultivateurs, charrues à couteaux, semoirs, andaineuses et 
pulvérisateurs, en plus du matériel pour cultures spécialisées telles que la 
pomme de terre ou le tabac. En général, leurs ventes se font directement 
auprès de distributeurs indépendants ou de leurs propres concessionnaires, 
moins de 10 p. 100 étant destinés aux grandes sociétés à gamme complète. 
Les entreprises spécialisées, la plupart de propriété canadienne, livrent 
concurrence, sur les marchés intérieur et extérieur, aux grandes sociétés à 
gamme complète et aux sociétés américaines spécialisées dans la fabrication 
des mêmes produits. Selon les estimations, les exportations, surtout vers les 
États-Unis, représentent de 60 à 70 p. 100 de la production. 

En 1986, ce secteur comprenait 4 grandes entreprises à gamme 
complète, dont le siège social et les installations étaient situés en Ontario, 
ainsi que 218 fabricants spécialisés, dont 20 p. 100 au Québec; 36 p. 100 en 

Ontario; 38 p. 100 dans les Prairies et le reste en Colombie-Britannique et 
dans les provinces de l'Atlantique. Près de la moitié des expéditions provenait 
des grandes entreprises, et les fabricants spécialisés des Prairies assuraient 
environ 40 p. 100 des expéditions; ceux de l'Ontario, 6 p. 100 et ceux du 

Québec, 4 p. 100. Cependant, depuis 1986, ce secteur connaît de 
profonds changements. 
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Expéditions 
intérieures 

Marché canadien 

1986 - Importations, exportations et expéditions 
intérieures. 

En 1986, les 4 grands constructeurs canadiens, 
soit John Deere Limited, J.I. Case Canada, White Farm 
Equipment Company et Massey Ferguson Ltd., 
proposaient une gamme complète de matériel. 
Depuis, White Farm a mis fin à ses activités au 
Canada et Massey Combines Corporation, propriété 
de Varity Corporation Ltd. (auparavant Massey 
Ferguson), a dû déclarer faillite en mars 1988. 
Cependant, Ford New Holland, Inc., société 
américaine à gamme complète, a fait l'acquisition 
d'installations au Canada en achetant Versatile Farm 
Equipment Company, entreprise de Winnipeg, 
au Manitoba, spécialisée dans la fabrication de 
faucheuses-andaineuses et de tracteurs à quatre 
roues motrices, de modèle courant ou bidirectionnel. 
Il ne reste donc plus que 2 grands constructeurs à 
gamme complète en Ontario, John Deere Limited et 
J.I. Case Canada, et un au Manitoba, Ford New 
Holland Canada Ltd. 

Les autres grands sont des multinationales à 
intégration verticale qui, en général, recourent à leur 
réseau international pour s'approvisionner en pièces. 
L'intégration des entreprises spécialisées est moins 
notable car celles-ci se procurent leurs composantes 
les plus complexes (roulements à billes, éléments 
de roues, cylindres et soupapes hydrauliques) auprès 
d'autres fabricants spécialisés dans ce genre 
de produits. 

Près de 90 p. 100 du commerce dans ce 
secteur se font avec les États-Unis. Récemment, 
les exportations à destination de l'Australie se sont 
accrues et représentent actuellement environ 5 p. 100 
des exportations canadiennes; quant aux exportations 
vers la CEE et le Japon, elles comptent respectivement 
pour 3 p. 100 et moins de 1 p. 100. Souvent, le 
matériel de conception canadienne ne convient pas 
aux produits et aux façons culturales de ces pays et, 
sur le marché canadien, la concurrence de sources 
d'approvisionnement autres qu'américaines (c'est-à-
dire d'Europe ou du Japon) n'a pas toujours été un 
facteur déterminant. L'équipement d'outre-mer 
consiste surtout en des machines et des outils non 
fabriqués au Canada, comme les tracteurs ordinaires 
à deux roues motrices. En moyenne, de 1980 à 
1987, les produits importés de la CEE et du Japon 
représentaient respectivement moins de 10 p. 100 
et de 3 p. 100 du total des importations canadiennes. 
Toutefois, le Canada vient d'acheter des modèles 
européens et japonais de tracteurs très puissants à 
deux roues motrices avec traction avant assistée; ces 
modèles livrent une concurrence serrée aux tracteurs 
canadiens à quatre roues motrices. 

Rendement 
Parmi les facteurs de rendement de ce secteur, 

citons les cours internationaux des produits agricoles, 
les politiques officielles canadienne et étrangères sur 
les subventions à l'agriculture, ainsi que les efforts 
de certains pays pour parvenir à l'autosuffisance au 
chapitre de certains produits tel le blé. Au cours 
des années 70, soutenu par la hausse des cours 
internationaux, ce secteur a connu une moyenne 
annuelle de croissance réelle de 10 p. 100. Les 
agriculteurs renouvelant souvent leur matériel, les 
prévisions de la demande pour leurs récoltes sont 
restées positives, pendant cette période; par contre, 
si la part des exportations correspondant aux 
expéditions a diminué, la pénétration des importations 
sur le marché canadien s'est aussi affaiblie. 
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Après avoir atteint un sommet en 1980, la 
production a connu une baisse importante avec la 
chute des cours internationaux des produits agricoles, 
affectant durement la demande. Avec l'augmentation 
des faillites, la plupart des agriculteurs ont décidé de 
faire durer leur matériel. Ainsi, de 1980 à 1986, la 
baisse annuelle moyenne des expéditions, en chiffres 
réels, a été de plus de 16 p. 100 et le nombre 
d'emplois dans ce secteur passait de 17 400 à 8 000. 

Depuis 1981, la baisse de la demande 
internationale a sérieusement ébranlé plusieurs 
grands constructeurs de matériel agricole et réduit 
leurs bénéfices. Les coûts élevés du service de la 
dette, du contrôle des inventaires et du financement 
des ventes aux concessionnaires et aux agriculteurs 
ont aussi contribué à l'affaiblissement de la situation 
financière de certains d'entre eux qui, en retour, se 
sont efforcés de réduire leurs coûts de production et 
de conserver leur part du marché et leur fonds de 
roulement. Pour faire face à cette conjoncture, 
certaines d'entre eux, notamment J.I. Case Canada 
et International Harvester, ont opté pour la fusion. 

C'est vers 1982 que les fabricants spécialisés 
ont commencé à ressentir les effets de cette baisse 
d'activité, les agriculteurs ayant remis à plus tard 
l'achat des plus grosses pièces, comme les tracteurs 
ou les moissonneuses-batteuses. Depuis, ces 
fabricants ont mieux réussi à s'adapter que les grandes 
entreprises, en raison même de leur spécialisation et 
parce que, dans ce secteur, les salaires et les frais 
fixes sont moins élevés. Cependant, ce secteur a 
aussi.connu des faillites et la situation financière de 
bien des entreprises continuera à être difficile, à 
moins que les revenus des agriculteurs 
n'augmentent sensiblement. 

2. Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
La principale force de cette industrie résulte des 

économies d'échelle qui lui permettent d'accéder 
plus facilement au marché américain. Depuis plus 
de 40 ans, l'absence de barrières douanières pour le 
matériel agricole a ouvert à l'industrie canadienne un 
marché d'une envergure telle que les constructeurs 
ont eux aussi pu réaliser d'importantes économies 
d'échelle. La fragmentation n'est donc pas un 
phénomène marquant dans cette industrie, qui a 
également eu sur ses concurrents l'avantage d'une 
structure de coûts très favorable au chapitre de la 
main-d'œuvre spécialisée et du matériel. 

Malgré l'affaissement du marché agricole 
international, provoquant de très nombreuses mises 
à pied ainsi qu'une baisse du taux de la capacité de 
production, qui varie de 25 à 50 p. 100, selon les 
produits, ce secteur a conservé un solide noyau de 
main-d'œuvre qualifiée et de bons services techniques. 
De plus, la compétence de cette industrie à créer des 
produits répondant aux conditions nord-américaines 
de la culture en sol aride a joué en faveur de sa 
compétitivité et de sa survie. 

Les coûts d'administration peu élevés et la , 
disponibilité d'une telle main-d'œuvre ont permis à 
certaines grandes sociétés d'élargir leur gamme de 
produits, atténuant ainsi les effets négatifs des multiples 
réorganisations et replis stratégiques connus par les 
multinationales. Certaines d'entre elles ont fait 
récemment des acquisitions fort avantageuses pour 
leurs installations au Canada car elles ont pu étendre 
leur gamme de produits et ramifier leurs réseaux de 
distribution dans toute l'Amérique du Nord. 

Les entreprises spécialisées, pour la plupart 
de propriété canadienne, ont été moins durement 
touchées par l'affaiblissement du marché, parce que 
spécialisées dans la fabrication de matériel moins 
complexe. En raison de son calibre, de sa polyvalence 
et des salaires moins élevés, ce secteur a pu réduire 
ses coûts de production et de distribution et a su 
s'adapter à la baisse de la demande. Pour protéger 
les taux de production et les emplois, ce secteur 
fait preuve d'innovation et arrive assez aisément 
à agrandir sa gamme de produits. Il n'en reste pas 
moins que ce niveau d'activité réagit aux mêmes 
facteurs qui influent sur les grandes entreprises 
à gamme complète, à savoir les conditions 
météorologiques, les récoltes, le prix des produits 
agricoles, les revenus des agriculteurs, la politique 
officielle, les taux d'intérêt et les attentes des 
acheteurs. Même si aucune menace ne pèse sur 
les entreprises spécialisées, chaque fabricant est 
vulnérable sur le plan financier et administratif, car 
il doit soutenir la concurrence des grandes sociétés 
qui offrent de meilleurs rabais et des conditions 
de financement plus avantageuses, et imposent 
des restrictions au moment de l'achat de 
matériel spécialisé. 

Facteurs liés au commerce 
En 1913, les États -Unis supprimaient les droits 

d'importation sur la plupart des machines agricoles 
et le Canada en faisait autant en 1944, de sorte 
que le commerce se fait librement entre les deux. 
Cependant, chaque pays a continué de prélever des 
droits sur l'importation de certains produits, surtout 
ceux qui seraient polyvalents, mais s'ils répondent 
aux normes d'utilisation agricole, la plupart entrent 
en franchise. A noter qu'il existe une procédure 
d'homologation, à cette fin, tant au Canada qu'aux 
États-Unis. 
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Tous les pays signataires du GATT bénéficient du 
tarif de la nation la plus favorisée (TNF) et ont accès, 
en franchise de droits, aux marchés canadien et 
américain. Les tarifs et les autres obstacles ne sont 
pas des facteurs déterminants de l'accès au marché 
australien, d'un très grand intérêt pour les exportateurs 
canadiens. Cependant, les tarifs en vigueur sur 
certains marchés, comme la CEE, ont nui à la 
percée des fabricants canadiens de tracteurs et de 
moissonneuses-batteuses. La CEE impose én effet, 
sur le matériel agricole importé, des tarifs allant de 
4à 17  p.100.  

En vertu de l'Accord de libre-échange entre le 
Canada et les États-Unis, les tarifs encore en vigueur 
seront éliminés d'ici 10 ans, et le mouvement, à la 
frontière, du personnel d'entretien et du personnel 
technique en sera facilité. 

Facteurs technologiques 
Au cours des dernières années, l'industrie 

canadienne a su rester à l'avant-garde du progrès 
technique, pour la mise au point de tracteurs très 
puissants à quatre roues motrices, de modèles 
bidirectionnels ou encore de moissonneuses-
batteuses axiales. Même si d'autres améliorations 
et innovations se produisent, il ne faut s'attendre 
à aucune découverte technique d'importance avant 
la reprise du marché. 

3. Évolution 
de l'environnement 

A long terme, la situation de l'industrie du 
matériel agricole devrait être stable car le marché 
connaîtra un essor en fonction de l'augmentation de 
la production alimentaire pour répondre aux besoins 
créés par l'expansion démographique. Comme 
toujours, cette industrie sera soumise aux fluctuations 
de l'offre et de la demande, elle-même liée aux 
récoltes, aux prix des produits agricoles, aux revenus 
des agriculteurs, aux taux d'intérêt, au comportement 
des acheteurs et à la politique officielle. Même si 
la conjoncture s'améliorait au cours des 2 ou 
3 prochaines années, il n'y a pas lieu d'espérer un 
retour à la forte demande des années 70, compte 
tenu surtout de la baisse du cours des céréales. 

Une nouvelle baisse de la demande est à 
craindre si l'on tient compte des facteurs suivants : 
la dette anormalement élevée et les revenus réduits 
des cultivateurs ainsi que la dévaluation de la 
propriété foncière. Ces facteurs continueront d'avoir 
des effets négatifs sur cette industrie et limiteront 
ses chances d'améliorer sa productivité et de créer 
des produits pour demeurer concurrentielle à l'échelle 
internationale. Quant aux fabricants spécialisés, que 
rien ne menace en tant que groupe, ils auront 
toujours à surmonter les charges administratives, 
talon d'Achille des petites entreprises. 

1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

Expéditions 

Emplois — 

Seule l'amélioration des conditions du marché 
permettra d'assurer la viabilité à long terme des plus 
grandes sociétés, spécialisées ou non, dont la 
position financière est encore précaire, même si elles 
ont considérablement réduit leurs activités. Si la 
situation de l'agriculture ne s'améliore pas ou si elle 
se détériore, certains secteurs de machinerie lourde 
(comme les gros tracteurs à quatre roues motrices et 
les andaineuses) risquent d'éprouver des difficultés. 
La fermeture d'usines ou d'entreprises pourrait alors 
avoir de graves répercussions sur l'ensemble de 
cette industrie qui est axée sur l'agriculture. Par 
contre, si la conjoncture s'améliore, les entreprises 
pourront liquider leurs stocks, reprendre leurs 
activités et consolider leurs états financiers. Ainsi, 
elles ne seront pas incitées à investir dans de nouvelles 
installations, même si la concurrence les oblige à 
augmenter leur taux de productivité et à améliorer 
leurs produits. Actuellement, rien ne laisse prévoir 
une telle amélioration dans un avenir proche. 

Certains pays, comme la République populaire 
chinoise, pourraient bénéficier de l'aridoculture, 
technique mise au point avec succès dans les 
régions céréalières d'Amérique du Nord; aussi sont-
ils fort intéressés à adopter ces techniques de 
culture, ce qui pourrait présenter, pour les entreprises 
canadiennes spécialisées, des occasions d'élargir et 
de diversifier leur clientèle sur les marchés 
d'exportation. 

(en millions de dollars) 



Pour de plus amples renseignements sur ce 
dossier, s'adresser à : 

Transport de surface et machinerie 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Matériel agricole 
235, rue Queen 
Ottawa (Ontario) 
K1A OH5 

Tél. : (613) 954-3226 
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Évaluation 
de la compétitivité 

Depuis longtemps déjà, le marché international 
du matériel agricole est en perte de vitesse. Presque 
partout dans le monde, les constructeurs continuent 
à éprouver des difficultés financières et tentent de 
conserver leur part du marché pour survivre. Toutefois, 
l'industrie canadienne du matériel agricole demeure 
compétitive, tant sur le plan de la technologie que de 
la rentabilité, malgré la sous-utilisation de sa capacité 
et ses ressources financières limitées. A court terme, 
c'est la force financière de chaque entreprise qui 
déterminera sa capacité de conserver sa part 
du marché. 

A long terme, la situation est moins claire. 
Malgré la relative compétitivité des entreprises 
canadiennes, seule une reprise soutenue du marché 
des produits agricoles pourra maintenir la viabilité de 
ce secteur, au Canada ou ailleurs. 

En raison de leur capacité d'adaptation aux 
variations du marché, les fabricants spécialisés n'ont 
pas connu de perturbations importantes et, jusqu'ici, 
ils ont pour la plupart réussi à conserver leur 
compétitivité. La viabilité à long terme de plusieurs 
entreprises dépend néanmoins d'une amélioration 
notable des conditions du marché. 

Étant donné que le commerce du matériel 
agricole se fait en franchise en Amérique du Nord, 
l'Accord de libre-échange devrait avoir peu d'effets 
sur cette industrie. Les dernières entraves 
administratives tomberont avec la suppression des 
derniers tarifs et le libre déplacement du personnel 
de part et d'autre de la frontière. 
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PRINCIPALES STATISTIQUES CTI 3111* 

1973 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986** 

Établissements 135 	203 	218 	231 	241 	218 

Emplois 13 477 12 830 10 439 10 612 	9 104 	8 000 

Expéditions ••• 339 	1 086 	943 	1 051 	806 	623 

PIB (CTI 1970 1 ••••  346,6 	405,0 	307,2 	329,2 	270,8 	253,2 

Investissements••• 9,4 	8,6 	8,2 	19,2 	20,5 	18,6 

Bénéfices après impôts ••• 

STATISTIQUES COMMERCIALES 

38,6 	(117,5) 	(121) 	9,2 	(70,0) 	n.d. 

1973 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986** 

Exportations *** 290 	651 	551 	655 	522 	495,0 

Expéditions intérieures ••• 	49 	435 	392 	396 	284 	128,2 

Importations ••• 	 539 	1 568 	1 405 	1 635 	1 581 1 817,2 

Marché intérieur ••• 	 588 	2 003 	1 797 	2 031 	1 865 1 945,4 

Exportations (en `Yo des expéditions) 	86 	60 	58 	62 	65 	79,4 

Importations 
(en  % du marché intérieur) 92 	78 	78 	81 	85 	93,4 

Source des importations 
(en 9'0) 

É.-U. 	CEE 	Asie 	Autres 

1981 	89 	8 	1,5 	1,5 
1982 	91 	5 	1,6 	2,4 
1983 	89 	8 	1,6 	1,4 
1984 	85 	10 	2,9 	2,1 
1985 	82 	12 	4,0 	2,0 
1986 	79 	13 	6,0 	2,0 

Destination des exportations 
(en %) 

CEE 	Asie Autres 

1981 	90 	2 	0,5 	7,5 
1982 	87 	3 	0,7 	9,3 
1983 	89 	3 	0,4 	7,6 
1984 	89 	2 	0,9 	8,1 
1985 	88 	3 	1,4 	7,6 
1986 	91 	3 	2,0 	5,0 
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RÉPARTITION RÉGIONALE — Moyenne des 3 dernières années 

2 Établissements (en cY0) 20 	36 	38 	4 

1 Emplois (en 9'0) 4 	55 	40 

4 41 55 

Nom Propriété Emplacement 

américaine 	Welland (Ontario) 

américaine 	Hamilton (Ontario) 

* 

 

John Deere Limited 

J.I. Case Canada 

Atlantique Québec 	Ontario 	Prairies 	C.-B. 

Expéditions (en 9'0) 

PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

Grandes sociétés à gamme complète 

Massey Combines Corporation" 	canadienne 	Brantford (Ontario) 

White Farm Equipment Company" 	américaine 	Brantford (Ontario) 

Ford New Holland Canada Ltd.** 	américaine 	Winnipeg (Manitoba) 
(Versatile Operations) 

Sociétés spécialisées 

Flexi-Coil Ltd. 	 canadienne 	Saskatoon (Saskatchewan) 

Morris Rod-Weeder Co. Ltd. 	 canadienne 	Yorkton (Saskatchewan) 

Mac Don Industries Ltd. 	 canadienne 	Winnipeg (Manitoba) 

Degelman Industries Ltd. 	 canadienne 	Regina (Saskatchewan) 

Leon's Mfg. Co. Ltd. 	 canadienne 	Yorkton (Saskatchewan) 

Renn Vertec Inc. 	 canadienne 	Edmonton (Alberta) 

CT)  1980. 
** Au milieu de 1988— Au début de 1988, Massey Combines Corporation a dû déclarer 

faillite et Ford New Holland, Inc. a fait l'acquisition de Versatile, une entreprise 
spécialisée. En 1986, White Farm a mis fin à ses activités au Canada. 

*** Les montants indiqués sont exprimés en millions de dollars. 
**** Les montants indiqués sont exprimés en millions de dollars constants de 1981. 



Bureaux 
régionaux Inge 
Terre-Neuve 

Parsons Building 
90, avenue O'Leary 
C.P. 8950 
ST. JOHN'S (Terre-Neuve) 
A1B 3R9 
Tél. : (709) 772-4053 

Île-du-Prince-Édouard 

Confederation Court Mall 
134, rue Kent 
bureau 400 
C.P. 1115 
CHARLOTTETOWN 
(Île-du-Prince-Édouard) 
C1A 7M8 
Tél. : (902) 566-7400 

Québec 

Tour de la Bourse 
800, place Victoria 
bureau 3800 
C.P. 247 
MONTRÉAL (Québec) 
H4Z 1E8 
Tél. : (514) 283-8185 

Ontario 

Dominion Public Building 
1, rue Front ouest 
4e étage 
TORONTO (Ontario) 
M5J 1A4 
Tél. : (416) 973-5000 

Colombie-Britannique 

Scotia Tower 
9e étage, bureau 900 
C.P. 11610 
650, rue Georgia ouest 
VANCOUVER 
(Colombie-Britannique) 
V6B 5H8 
Tél. : (604) 666-0434 

Yukon 

108, rue Lambert 
bureau 301 
WHITEHORSE (Yukon) 
Y1A 1Z2 
Tél. : (403) 668-4655 

Manitoba 
Nouvelle-Écosse 

1496, rue Lower VVater 
C.P. 940, succ. M 
HALIFAX 
(Nouvelle- Écosse) 
B3J 2V9 
Tél. : (9021426-2018 

330, avenue Portage 
bureau 608 

Nouveau -Brunswick 

770, rue Main 
C.P. 1210 
MONCTON 
(Nouveau-Brunswick) 
E1C 8P9 
Tél. : (506) 857-6400 

Territoires du Nord -Ouest 

Precambrian Building 
Sac postal 6100 
VPI nYvKNIFE 

.1 Nord-Ouest) 

?0-8568 
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Pour obtenir des exemplaires 
de ce profil, s'adresser au : 

Centre des entreprises 
Direction générale des 

communications 
Industrie, Sciences et 

Technologie Canada 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 

Tél. : (613) 995-5771 PU 3022 
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